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-Inposible, maintenant de s'y
reconnaitre, poursuivitclle en
cherchant à remettre
sur pied roi, reine ee
cavaliers,; confondus
dans une afireuse mé-
lé.

N'essayez pas, n'es-
sayez lcria Erison com-
me hors de lui, en
poussantviolementl'é-
chiquer qui tomba sur
le parquet. Le coup
est décidé,vous m'avez
lait échec et mat. Puis
tout à coup, comme
honteux de sa violen-
ce et de l'influence
qu'il laissait prendre
sur lui par une si miè.
vre chose, il sortit avec
l'air hagard et le plus
défait du monde, em
barrassant ses pieds
dans son sabre, et don-
naut au:diable sa mala.
dresse ausci bien que
l'amour qui en était
cause-

-il ne reviendra
pas, j'espère, dit Chris
ine eu voyant au

bout d'une heure ren-
trer son père qui s'était
précipite sur les pas
(j''riezon avec autan .
d'empressement que
s'il eût èéé le plus ai-
mable des convives.

-C'est ce qui vous
trompe, ma cnère, ré-
pondi le ministre.plus
joyeux qu'avant tout
ce désastre; il brûle
déjà de revenir, et ne
se console pas d'avoir
ainsi enployé les deux
heures enchantées qu'-
il vous doit.

-Enchantées 1 quoi
c'et .ainsi qu'il hles ai-
me repartit-elle avec
étonnement. Pour moi
mon père, je suis... je
ne sais ,comment, jeLA
suis... interrompit-elle
pleurant presque de
1oir rire.oson pèrsdorin
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CANE DU CARRÉ VIGER OFFERTE EN MARIAGE AU CANAI
POUR SES ETRENNES.

elle eût préféré les reproches. C'est
pour m'éprouver, n'est pas,, que
vous me faites accroire qu'un pa-
reille homme osa prétendre à me
plaire? Ahi je le crois plus amou.
roux d'Alexandre que de;,moi, et

il fait bien 1 W-.. 9:
-Enthousiasme lou.

able dans un geurrier
de dix-neuf ans, dont
vous capprivoiserez gla
sauvage ambition.;; Il
est-déjà dans un trou-
ble tbîen flateur .sans
doute ponr une jeune
étourdie comme vous,
mais il faut le conta-
rier avec plus de me-
sure, entendez-vous,
mon ange ? Il est brave
riche et noblement né;
que désirez-vous deà
plus?

-Mon cousin I 1é.
pliqua viveme.it Chris-
tins, mon seul Adolphe
est plus brave que lui,
j'en suis sûre, et ausi
noble que vous, mon
honorable père Y

-Ailez reposer cet-
te mauvaise têté, dit-
il un la baizaat au
fron t,et priezl3icu pour
la gloire de votre pèro

Christie pila fidè.
lemeut et de tout boa
comur pour.la gioire i a.
ternelle ; apreë quoî el.
le ajouta la plus fer-
vente des prières pour
le bonheur d'Adolphe,
qu'elle ne séparait pas
du sien.

Elle - !Ut toutefois-
I' i-ant~plusiours jours,
trop occupée à tour-
mentezlamant qu'elle
adorait pour se res-
souvenir de celui qu'-
elle haissait si fran-
chement. Tout à coup.
Adolphe, plus flier que
Cnristine, parce quil
était plus pauvre, ne
voulut plus jouer à ce
jeu d'esclave qui plai-
sait tant à sa folle

D maltresse. IL eu. lim-
mense courage de
s'absenter de cette
inaison, laissan; caire
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